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Madame la Présidente de l’Union Interparlementaire, 
Monsieur le Secrétaire Général, 

Mesdames et Messieurs les Présidents de Parlement, 
Mesdames et Messieurs, 
 

Nous sommes à la cinquième Conférence de présidentes et de 

présidents de parlement qui devait avoir lieu à Vienne au mois d’août. 

Les raisons pour lesquelles nous ne sommes pas réunis dans cette ville 

magnifique sont évidentes : la pandémie du COVID 19 a modifié notre 

vie, notre façon de travailler et d’entretenir des relations. Je remercie 

les organisateurs pour les efforts qu’ils ont fournis afin de permettre 

que la réunion ait lieu par voie télématique et préserver ainsi la 

communication entre nous. 

 

Nos réunions changent de format, nous ferons des interventions plus 

brèves lors de tables thématiques spécifiques mais nous pouvons aussi 

envoyer cette contribution par écrit afin d’enrichir le débat. Je crois que 

nous serons tous d’accord sur le fait que la proposition de déclaration 

finale de cette réunion recueille de façon explicite les grands défis 

auxquels nous devons répondre dans le but que les citoyens de nos 

pays puissent vivre dans des conditions où leur bien-être occupe une 

place fondamentale. 

 

Atteindre les Objectifs de Développement Durable (ODD) à l’horizon 

2030 est devenu une tâche complexe, dans laquelle chacun devra 

analyser ses points forts et chercher des alliances pour pouvoir les 

développer. Je suis intimement convaincue qu’il s’agit là d’une des 

raisons d’être de cette réunion, nous écouter pour trouver les points 

communs qui nous permettront d’aller de l’avant. 

 

Le monde s’est retrouvé face à un nouveau paradigme, nous devons 

être capables de récupérer les lignes d’action qui nous paraissent 

fondamentales : les politiques éducatives et sanitaires deviennent des 

axes centraux de travail, sans cesser d’insister sur les politiques 

égalitaires et environnementales.  

 



Je pense que nous connaissons le diagnostic et pouvons le poser. Nous 

avons tous travaillé avec des experts d’horizons différents qui nous ont 

informés, qui ont dissipé nos doutes et nous ont facilité la prise de 

décisions pour répondre aux besoins immédiats. Chaque pays a revu 

ses priorités et créé des cadres de travail à court terme. Ainsi, le 

Gouvernement d’Andorre en accord avec les groupes parlementaires 

de la majorité en premier lieu et avec la participation des groupes de 

l’opposition et des agents socio-économiques en second lieu, ont 

élaboré un nouveau projet de législature dénommé Horizon 23 qui 

détermine les lignes de travail à suivre et qui repose sur trois piliers : 

bien-être et cohésion, économie et innovation et alliances pour le 

changement. 

 

Chaque pilier possède ses lignes d’action, dans lesquelles les ODD ont 

été pris en compte et ont été présentés et étudiés avec les acteurs 

politiques et les agents économiques et sociaux. 

 

Ainsi, des actions en lien avec la lutte contre le changement climatique 

sont mises en place ou bien des stratégies pour un système adapté 

sont étudiées. Nous misons également sur un écosystème de recherche 

et de développement et, comme autre point d’actions, nous nous 

orientons vers une transformation digitale.  

 

Si j’ai cité ces exemples, sans vouloir être exhaustive, c’est pour 

montrer comment la pandémie nous oblige à tous revoir nos feuilles de 

route et nous pousse également à actionner les leviers des projets vers 

des visions différentes qui nous permettront de construire un monde 

plus juste et équilibré. 

 

Et c’est là, sans aucun doute, que le rôle joué par les parlements est 

essentiel et que les alliances multilatérales prennent tout leur sens. 

 

Le parlement d’Andorre, le « Consell General », est resté actif pendant 

toute cette période COVID, les lois urgentes et nécessaires ont été 

développées avec la participation active de tous les membres qui y ont 

apporté leurs points de vue et ont permis de mettre en place des 

politiques de soutien du tissu social et économique dans toute sa 

diversité.  

 

D’autre part, le parlement doit pouvoir trouver sa place dans un travail 

de réflexion plus large permettant d’élaborer une analyse de ce que 

doit être notre futur en tant que petit pays situé dans un cadre 

incomparable, les Pyrénées, tout en ayant conscience de ses limites s’il 

ne participe pas au concert international. 



 

Telle est la raison pour laquelle les forums multilatéraux sont 

indispensables dans ces moments-là, les Nations Unies fêtent leur 

75ème anniversaire et doivent repenser, avec l’aide de tous, ce rôle 

fondamental d’espace de discussion pour avancer plus énergiquement 

à travers ce XXe siècle si complexe.  

 

Si le COVID nous apprend quelque chose, c’est que nous n’arriverons 

pas à sortir seuls de cette situation sans mettre encore plus en difficulté 

nos citoyens, par conséquent nous devons fournir cet effort conjoint 

pour reconstruire notre travail et nos priorités.  

 

Le monde devrait arrêter de compter sur des critères de croissance 

économique et se baser bien plus sur des critères de croissance 

humaine. Je suis convaincue qu’un nouvel humanisme doit surgir de 

cette crise pour que nous comprenions que les ressources sont limitées 

et que les inégalités sont le cadre principal où se créent les 

désaffections pour les structures que nous connaissons. La pandémie 

nous oblige aussi à réfléchir à la démocratie car sans une participation 

réelle des populations aux structures gouvernementales, nous ne 

parviendrons pas à développer ces nouvelles lignes de travail et pour 

ce faire, la transparence devient une exigence inaliénable.  

 

Le défi est énorme mais je suis sûre que nous avons les outils 

nécessaires et que nous pouvons travailler pour faire en sorte que ces 

réunions soient des catalyseurs de nouvelles idées et permettent que 

nous obtenions tous un monde plus équilibré pour nos citoyennes et 

citoyens. 

 

Je nous encourage tous à chercher des façons plus agiles d’interagir, 

nous avons pu voir les possibilités réelles des nouvelles technologies 

et plus nombreux nous serons à partager ces idées de renouveau, plus 

faciles seront les premiers pas pour les mettre en place.  

 

J’adresse à nouveau mes remerciements à l’organisation pour les 
efforts fournis et j’espère qu’au cours des prochaines réunions, nous 

pourrons analyser de nouvelles propositions de travail qui permettront 
que les parlements soient ces espaces de dialogue où tout le monde se 
sent représenté.  
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